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Préface

			Ce livre, L’Essence du vajrayana a pour sujet principal l’entraînement aux étapes de la voie du tantra du yoga suprême. Obtenir des réalisations authentiques des voies non communes du tantra bouddhiste dépend de l’entraînement aux voies communes des enseignements du soutra de Bouddha, telles que les vingt-et-une méditations des étapes de la voie. Celles-ci sont expliquées dans les livres La Voie joyeuse et Le Nouveau Manuel de méditation.

			Pour commencer, nous avons besoin de comprendre ce qu’est la méditation et à quel point il est important de méditer pour atteindre le bonheur temporaire de cette vie et des vies futures, ainsi que le bonheur ultime de la libération et de la pleine illumination. La méditation est une perception mentale qui se concentre sur un objet vertueux. La méditation est nécessairement une perception mentale et non une perception sensorielle. Les perceptions sensorielles d’un bouddha sont vertueuses alors que les perceptions sensorielles des êtres sensibles sont toujours neutres. En effet, en fonction de notre motivation nos actions corporelles peuvent être vertueuses ou non vertueuses, mais nos perceptions corporelles sont elles-mêmes toujours neutres. De même, les actions résultant de notre perception de l’œil peuvent être vertueuses ou non vertueuses, mais notre perception de l’œil est elle-même toujours neutre. Ainsi, puisque la méditation est nécessairement un esprit vertueux, alors que nos perceptions sensorielles sont nécessairement neutres, nous ne pouvons pas méditer avec nos perceptions sensorielles.

			Par ailleurs, l’objet direct de notre méditation est l’image générique d’un objet, et nos perceptions sensorielles ne peuvent pas percevoir d’images génériques. C’est une autre raison pour laquelle nous ne pouvons pas méditer avec nos perceptions sensorielles. De plus, les perceptions de l’œil, de l’oreille, du nez, de la langue et du corps peuvent se centrer respectivement sur les formes, les sons, les odeurs, les saveurs et les objets tactiles, mais elles ne peuvent pas s’en souvenir. Puisque la méditation implique de se rappeler, de maintenir avec notre attention, l’objet pendant un certain temps, seule la perception mentale nous permet de méditer.

			La méditation est une action mentale, ou karma mental, qui nous permet de connaître la paix mentale. Au début, peu importe si notre méditation est réussie ou non, car le simple fait de générer une bonne motivation et d’essayer de méditer crée la cause d’une paix mentale future. En tant qu’êtres humains, nous avons besoin de certaines conditions de base telles que de la nourriture, des vêtements, un logement, de l’argent, mais c’est notre paix mentale qui détermine si ces choses nous apportent ou non le bonheur. Si notre esprit n’est pas en paix, nous ne serons pas heureux, même si nous jouissons des meilleures conditions extérieures.

			La méditation est la source de toute notre paix mentale et de tout notre bonheur. Il est vrai que les personnes qui ne méditent pas et même les animaux ont parfois un esprit paisible, mais cet état provient d’un karma mental vertueux qu’ils ont créé par la méditation dans leurs vies précédentes. En nous entraînant à la méditation, nous pouvons atteindre une cessation définitive des perturbations mentales et faire ainsi l’expérience du nirvana, la paix intérieure éternelle de la libération. Nous avons besoin d’atteindre la libération parce que, tant que nous serons piégés dans le samsara – le cercle vicieux des morts et des renaissances incontrôlées – nous ne trouverons jamais une paix et un bonheur réels.

			Nous pouvons atteindre la paix ultime de l’illumination en nous entraînant aux méditations expliquées dans ce livre. Nous avons besoin d’atteindre l’illumination afin de pouvoir aider tous les êtres vivants. Actuellement, notre esprit est plongé dans l’obscurité intérieure de l’ignorance, ce qui nous empêche de voir la vraie nature de tous les phénomènes. Toutefois, en nous entraînant à la sagesse et à la compassion, nous pouvons éliminer complètement cette obscurité intérieure. Quand cela est accompli, notre corps, notre parole et notre esprit très subtils deviennent lumière intérieure, par nature sagesse omnisciente. C’est l’illumination, ou bouddhéité. Ayant fait disparaître toute l’obscurité de notre esprit, nous devenons un bouddha et pouvons voir tous les phénomènes passés, présents et futurs, directement et simultanément. Nous sommes alors à même d’aider tous les êtres vivants sans exception en leur accordant des bénédictions, en émanant tout ce dont ils ont besoin et en les guidant sur les voies spirituelles.

			Pour nous encourager à nous entraîner aux étapes de la voie vers l’illumination, il est très utile de nous rappeler continuellement les trois caractéristiques particulières de notre vie humaine : ses libertés et ses dotations, sa rareté, et sa grande signification. Ceux qui sont nés en tant qu’animaux par exemple n’ont aucune possibilité de comprendre ou de pratiquer la voie vers la libération en raison des limitations de leur corps et de leur esprit. Seuls les êtres humains sont libérés de tels obstacles. De plus, seuls les êtres humains ont toutes les conditions nécessaires, ou « dotations », pour s’engager dans les voies spirituelles, les seules voies menant au bonheur éternel. Ces libertés et dotations sont la première caractéristique particulière qui rend notre vie humaine si précieuse.

			La deuxième caractéristique particulière de notre vie humaine est sa rareté. Nous sommes beaucoup d’êtres humains dans ce monde, mais chacun d’entre nous n’a qu’une seule vie. Une personne peut posséder de nombreuses voitures et de nombreuses maisons, mais même la personne la plus riche au monde ne peut pas posséder plus d’une vie. Lorsque sa vie touche à sa fin, cette personne ne peut ni acheter, ni emprunter, ni fabriquer une autre vie. Lorsque nous aurons perdu cette vie, il nous sera très difficile d’en retrouver une tout aussi qualifiée. Notre précieuse vie humaine est donc très rare.

			La troisième caractéristique particulière de notre vie humaine est sa grande signification. Notre vie humaine aura une immense signification si nous l’utilisons pour atteindre des réalisations spirituelles. En l’utilisant de cette manière, nous donnons vie à tout notre potentiel et avançons de l’état d’un être ordinaire, perturbé, jusqu’à l’état le plus élevé, l’état d’un être pleinement éveillé. Quand nous atteindrons cet état, nous aurons le pouvoir d’aider tous les êtres vivants sans exception. Ainsi, utiliser notre vie humaine pour le développement spirituel nous permet de résoudre tous nos problèmes humains et d’exaucer tous nos souhaits ainsi que ceux des autres. Qu’est-ce qui pourrait avoir plus de sens ?

			Nous contemplons ces trois caractéristiques, et prenons la ferme détermination suivante :

			Je ne vais pas gaspiller ma vie humaine, si précieuse, si rare, et d’une signification si grande. Je vais l’utiliser de la manière la plus bénéfique qui soit.

			Nous maintenons cette détermination comme objet de notre méditation, sans l’oublier, et méditons sur cette détermination en un seul point le plus longtemps possible.

			Après avoir fait naître en nous ce profond désir de donner tout son sens à notre vie, nous nous demandons : « Quel est le sens fondamental de la vie humaine ? » Trouver de bonnes conditions extérieures ne peut pas être sa signification essentielle car même les animaux peuvent faire cela. De nombreux animaux sont très habiles pour trouver de la nourriture, protéger leur famille, éliminer leurs ennemis, etc. Ces capacités ne sont pas exclusivement humaines. Par contre, seuls les êtres humains ont la possibilité d’atteindre l’illumination pour aider tous les êtres vivants. C’est là le véritable sens de notre vie humaine. Ayant compris cela, nous pouvons extraire la pleine signification de notre vie humaine en recevant la transmission de pouvoir et le commentaire du mandala du corps de Hérouka, et en mettant ensuite ces instructions en pratique.

			De manière générale, le vajrayana est la véritable voie rapide vers l’illumination. Toutefois, le fait d’atteindre rapidement ou non l’illumination par la pratique du vajrayana dépend de notre foi, de notre motivation et de notre compréhension. Pour obtenir les réalisations du mandala du corps de Hérouka, l’essence même du vajrayana, il est important d’avoir une grande foi dans les instructions et une compréhension claire de leur signification. Ensuite, avec une motivation pure et sans intention égoïste, nous avons besoin de pratiquer continuellement et avec sincérité ces instructions jusqu’à ce que nous atteignions notre but final.

			Guéshé Kelsang Gyatso

			Dallas, Texas,

			mars 1997.
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Explication préliminaire

			Le commentaire de la pratique du tantra du yoga suprême du mandala du corps de Hérouka est présenté en trois parties principales :

			1	L’explication préliminaire

			2	L’explication de la pratique

			3	Dédier la vertu

			l’explication préliminaire

			L’explication préliminaire comporte cinq parties :

			1	Les qualités prééminentes de Hérouka

			2	L’origine de ces instructions

			3	Les bienfaits de la pratique de ces instructions

			4	Exemples de pratiquants ayant atteint des réalisations grâce à ces instructions

			5	Les qualités d’un pratiquant sincère de Hérouka

			les qualités prééminentes de hérouka

			Le terme sanscrit Hérouka est composé des trois syllabes, hé, rou, et ka. Hé enseigne la vacuité des phénomènes en général et rou la vacuité des personnes en particulier. Ensemble, ils révèlent la vacuité de tous les phénomènes. Ka se rapporte à l’union de l’esprit de grande félicité de Hérouka et de la vacuité de tous les phénomènes. Cette union est le corps vérité de Hérouka. Un je, ou moi, imputé sur ce corps vérité est Hérouka définitif, la véritable nature de Bouddha Hérouka, que seuls les bouddhas sont capables de voir.

			Hérouka est aussi appelé Tchakrassambara. Chakra signifie « roue », et dans ce contexte fait référence à la roue de tous les phénomènes. Sambara veut dire « félicité suprême », appelée grande félicité spontanée. Chakra et sambara ensemble révèlent qu’en pratiquant le tantra de Hérouka, nous obtenons une profonde réalisation dans laquelle nous faisons l’expérience de tous les phénomènes comme étant d’une seule nature avec notre esprit de grande félicité. Cette réalisation élimine directement les apparences dualistes subtiles de notre esprit, ce qui nous permet de devenir rapidement Hérouka définitif.

			Pour conduire les disciples fortunés à l’état de Bouddha Hérouka en l’espace d’une seule vie, Bouddha Vajradhara a manifesté sa compassion sous la forme de Hérouka interprétatif. Celui-ci a un corps de couleur bleue, quatre visages et douze bras. Il est en étreinte avec Vajravarahi, sa parèdre. Pour atteindre l’état de Bouddha Hérouka, il est nécessaire d’abandonner les douze maillons en relation de dépendance du samsara en obtenant les réalisations des quatre portes de la libération et en particulier la réalisation de l’union de la grande félicité et de la vacuité. Ces choses sont respectivement symbolisées par les douze bras de Hérouka, ses quatre visages et son étreinte avec Vajravarahi.

			Il est possible que les personnes qui ne comprennent pas la signification profonde des enseignements vajrayanas de Bouddha se sentent mal à l’aise avec l’aspect courroucé de Hérouka. Ces pratiquants ont besoin de comprendre que tous les phénomènes sont égaux dans leur absence d’existence intrinsèque. Dans la vérité ultime, la vacuité, il n’y a ni aspect courroucé, ni aspect paisible, car tous les phénomènes sont par nature un. Par conséquent, les personnes qui possèdent une connaissance profonde de la vérité ultime n’ont aucune base pour développer des sensations désagréables lorsqu’elles perçoivent des objets déplaisants parce qu’elles réalisent que de façon ultime aucun objet plaisant ou déplaisant n’existe vraiment.

			Par exemple, le long collier de têtes humaines de Hérouka peut sembler réel, mais c’est en fait une manifestation de la sagesse omnisciente de Hérouka. Les différentes caractéristiques du corps de Hérouka sont simplement des manifestations de sa sagesse omnisciente et n’existent pas en dehors de son esprit. Cependant, pour les pratiquants qui ont une grande foi, visualiser l’aspect courroucé de Hérouka est une méthode puissante pour recevoir rapidement ses bénédictions et sa protection. Pour cette raison, mais également pour montrer explicitement comment progresser sur toute la voie du soutra et du tantra, Bouddha Vajradhara a émané la déité courroucée Hérouka.

			Bouddha Vajradhara, Bouddha Shakyamouni et Bouddha Hérouka sont la même personne. Seul leur aspect les différencie. Lorsque Bouddha a tourné la roue du dharma du soutra, il est apparu sous la forme d’une personne ordonnée. Lorsqu’il a tourné la roue du dharma du tantra en général, il est apparu sous la forme de Vajradhara, et lorsqu’il a tourné la roue du dharma du tantra de Hérouka en particulier, il est apparu sous la forme de Hérouka.

			Hérouka est la compassion de Bouddha manifestée sous un aspect physique. Seuls les bouddhas ont la capacité de montrer leur esprit sous un aspect physique. Nous les êtres sensibles sommes incapables de faire cela, parce que notre esprit et notre corps sont de natures différentes. Par contre, l’esprit et le corps d’un bouddha sont de même nature, il s’ensuit que leur corps est présent partout où leur esprit est présent. Nous percevons toujours une nette séparation entre notre esprit et son objet. Cette perception est une perception eronnée, ou apparence eronnée. Les bouddhas ont complètement abandonné cette perception eronnée et ont ainsi la capacité de montrer leur esprit sous un aspect physique, en prenant l’aspect d’êtres vivants ou d’objets inanimés. Pour cette raison, il est dit que les émanations des bouddhas sont présentes dans l’univers entier.

			La sagesse omnisciente de Bouddha a trente-sept parties, appelées « trente-sept réalisations propices à l’illumination ». Ces trente-sept réalisations apparaissent sous la forme des trente-sept déités du mandala de Hérouka. Habituellement, nous parlons de soixante-deux déités dans le mandala de Hérouka, mais si nous considérons chaque union du Père et de la Mère comme une seule déité, il y a alors trente-sept déités. Les trente-sept réalisations propices à l’illumination des bodhissattvas sont les voies causales, et les trente-sept réalisations des bouddhas sont les voies résultantes. Une explication générale de ces trente-sept réalisations est présentée dans le livre Océan de nectar.

			l’origine de ces instructions

			À l’origine, ces instructions ont été enseignées par Bouddha à la requête de Vajrapani et de Vajravarahi. Bouddha a enseigné trois tantras racines de Hérouka et cinq tantras explicatifs. Les trois tantras racines sont Le Long Tantra racine, qui comporte trois cent mille versets, Le Tantra racine intermédiaire, en cent mille versets, et Le Tantra racine condensé, en cinquante-et-un chapitres. Seul le dernier a été traduit du sanscrit en tibétain. Les cinq tantras explicatifs, commentaires du Tantra racine condensé, sont Le Tantra de Vajradaka, Le Tantra d’Abhitcharya, Le Tantra de Moukha, Le Tantra de Sarwatcharya et Le Tantra de Sambara Le Petit.

			Par la suite, de grands maîtres bouddhistes indiens comme Louyipa, Ghantapa et Krishnapada composèrent des commentaires à ces tantras racines et explicatifs, et plus tard des maîtres tibétains firent de même. Djé Tsongkhapa en particulier composa un commentaire très béni et très célèbre du tantra racine de Hérouka intitulé L’Illumination claire de toutes les significations cachées, et un commentaire de la sadhana de Hérouka, intitulé Deu djo, qui signifie qui exauce les souhaits. Plus tard, d’autres lamas comme Djé Pabongkhapa composèrent également des commentaires remarquables basés sur les commentaires indiens ou tibétains antérieurs. Ce commentaire, L’Essence du vajrayana, est tout particulièrement écrit pour les pratiquants d’aujourd’hui. Il est basé sur les instructions de Djé Tsongkhapa et de Vajradhara Tridjang Rinpotché, mon bienveillant guide spirituel racine.

			Il existe traditionnellement trois systèmes pour pratiquer les instructions du tantra de Hérouka : le système de Louyipa, le système de Krishnapada et le système de Ghantapa. Le système de Ghantapa comprend deux instructions : l’instruction sur le mandala extérieur des cinq déités de Hérouka, et l’instruction sur le mandala intérieur des soixante-deux déités du mandala du corps de Hérouka. L’Essence du vajrayana est basé sur le second système. La lignée de ces instructions est ininterrompue.

			les bienfaits de la pratique de ces instructions

			Le Tantra racine condensé fait l’éloge des qualités remarquables des pratiquants de Hérouka. Ce tantra affirme que tous les héros et héroïnes qui résident dans les vingt-quatre emplacements, tels que Pouliramalaya et Dzalandhara, entrent dans le corps des pratiquants sincères, bénissent leurs canaux, leurs gouttes et leurs vents, et leur permettent d’obtenir les réalisations de la grande félicité spontanée, véritable voie rapide vers l’illumination. Puisque ces héros et ces héroïnes sont des émanations de Hérouka et de Vajravarahi, leur corps est de même nature que leur esprit et peut donc se rendre partout où leur esprit se rend, sans que les objets matériels leur fassent obstacle. Ainsi, d’innombrables héros et héroïnes peuvent effectivement entrer dans le corps des pratiquants sincères et bénir leurs canaux, leurs gouttes et leurs vents. En fait, Hérouka lui-même demeure toujours au cœur des pratiquants sincères, leur accordant de grands pouvoirs du corps, de la parole et de l’esprit.

			Dans Le Tantra racine condensé, il est dit que le simple fait de voir un pratiquant sincère de Hérouka purifie nos négativités et nous permet d’atteindre la libération, et que le fait de l’écouter ou de le toucher nous permet de recevoir des bénédictions et de guérir, et que sa présence dissipe notre tristesse, nos tourments intérieurs, nos perturbations mentales et autres obstacles. Pourquoi en est-il ainsi ? C’est parce que les déités de Hérouka demeurent dans le corps du pratiquant et de ce fait, il n’y a pas grande différence entre voir le pratiquant et voir Hérouka lui-même. Au Tibet, de nombreux dictons indiquent que la simple vue d’un certain lama ou le fait de porter une cordelette de bénédictions reçue de lui est cause de libération. Djé Pabongkhapa a dit à ce propos : « Je ne sais pas si ces dictons sont vrais, mais le fait de voir ou de toucher un pratiquant de Hérouka est réellement une cause de libération. »

			Plus les temps sont spirituellement dégénérés, plus il est difficile de recevoir les bénédictions des autres déités tantriques comme Yamantaka ou Gouhyassamadja. De plus, plus le nombre de guides spirituels de la lignée augmente, plus les accomplissements sont longs à recevoir. Avec Hérouka, c’est le contraire. Dans sa prière rituelle de Hérouka, Vajradhara Tridjang Rinpotché nous dit :

			Alors que les temps deviennent de plus en plus impurs,

			Ton pouvoir et tes bénédictions ne cessent d’augmenter,

			Et aussi vif que la pensée, tu prends soin de nous rapidement,

			Ô Tchakrassambara Père et Mère, je me prosterne devant toi.

			Plus les temps deviennent impurs, plus les bénédictions de Hérouka deviennent puissantes et plus nous les recevons facilement. Plus le nombre des guides spirituels de la lignée augmente, plus nous recevons les accomplissements rapidement. Pourquoi en est-il ainsi ? Lorsque Bouddha révéla d’autres tantras, comme les Tantras de Yamantaka et de Gouhyassamadja, il émana les déités et leur mandala, puis les réabsorba après la transmission. Toutefois, lorsqu’il enseigna le tantra de Hérouka, il ne réabsorba pas les mandalas. Ainsi, il existe vingt-quatre emplacements, par exemple Pouliramalaya et Dzalandhara, où les mandalas de Hérouka sont encore présents. Les pratiquants dont le karma est pur peuvent voir ces mandalas et leurs déités. Par conséquent, les êtres de ce monde ont un lien très proche avec Hérouka et si nous pratiquons les instructions avec pureté, nous pouvons recevoir facilement et rapidement de grands résultats.

			Les pratiquants de Hérouka peuvent atteindre le pays pur de Kéajra, le Pays des Dakinis, sans abandonner leur corps actuel. Dès qu’ils atteignent ce pays pur, même s’ils sont très vieux, leur corps se transforme en celui d’une personne de seize ans. À Kéajra, ils peuvent directement recevoir des transmissions de pouvoir et des enseignements de Hérouka et de Vajrayogini. Tout en vivant au milieu de héros et de héroïnes et en jouissant des cinq objets de désir, ils peuvent facilement atteindre la bouddhéité. Si par compassion ils souhaitent se rendre dans les mondes ordinaires, ils peuvent le faire à tout moment grâce à leurs émanations.

			Dans d’autres pays purs, il n’est pas possible de pratiquer le tantra du yoga suprême et il n’est donc pas possible d’atteindre rapidement la bouddhéité. De manière générale, pour pratiquer le tantra du yoga suprême, nous avons besoin de six éléments : la chair, la peau et le sang, qui proviennent de la mère, et les os, la moelle et le sperme, qui proviennent du père. Les bodhissattvas qui résident dans d’autres pays purs, par exemple Soukhavati, ne possèdent pas ces éléments et de ce fait prient pour renaître en tant qu’être humain afin de pouvoir pratiquer le tantra du yoga suprême. En revanche, dans le pays pur de Hérouka, les pratiquants possèdent ces six éléments. De nombreux pratiquants ont atteint le pays pur de Hérouka, Kéajra, sans abandonner leur corps humain, et ils ont ainsi la précieuse opportunité de continuer leur pratique du tantra du yoga suprême.

			D’un point de vue pratique, toutes les pratiques essentielles de Gouhyassamadja et de Yamantaka sont comprises dans ces instructions du mandala du corps de Hérouka. Nous n’avons donc pas besoin de pratiquer Gouhyassamadja et Yamantaka séparément de notre pratique de Hérouka. Il est conseillé d’intégrer les pratiques de toutes les autres déités dans notre pratique de Hérouka Père et Mère et, de cette manière, nous progresserons dans notre pratique du tantra du yoga suprême. Il est bon de nous souvenir du conseil qu’Atisha donna au traducteur tibétain Rintchèn Sangpo, conseil expliqué dans le livre Le Nouveau Guide du Pays des Dakinis.

			Si nous contemplons ces bienfaits, nous prendrons conscience de la chance extraordinaire que nous avons d’avoir rencontré ces précieuses instructions de Hérouka, et nous aurons un désir sincère de les mettre en pratique avec pureté.

			exemples de pratiquants ayant atteint des réalisations grâce à ces instructions

			En contemplant les exemples de ces pratiquants, notre foi en les instructions de Hérouka grandira fortement. Si nous étudions les biographies des quatre-vingt-quatre mahassiddhas de l’Inde ancienne, nous constaterons que la plupart atteignirent l’illumination en s’en remettant à Hérouka, leur déité personnelle. Voici une brève biographie de certains pratiquants de Hérouka qui atteignirent les accomplissements en s’en remettant à ces instructions.

			saraha

			Saraha était l’un des premiers mahassiddhas et fut très admiré par les mahassiddhas ultérieurs. En s’en remettant à Hérouka et en pratiquant les étapes de la voie de Hérouka, il atteignit le pays pur de Kéajra sans abandonner son corps humain. 

			nagardjouna

			Nagardjouna était l’un des disciples de Saraha. Il atteignit l’illumination en l’espace d’une seule vie en s’en remettant à Hérouka.

			Bouddha prophétisa plusieurs fois la vie et les œuvres de Nagardjouna. Dans un passage bien connu du soutra Parti pour Lanka, la question est posée à Bouddha pour savoir qui sera le détenteur de la doctrine après sa mort. Bouddha répond :

			Dans la région du sud, dans le Pays des Palmiers,

			Le moine Shrimane de grande renommée,

			Connu sous le nom de Naga,

			Réfutera les extrêmes de l’existence et de la non-existence.

			Après avoir proclamé au monde mes enseignements,

			Le grand véhicule insurpassable,

			Il accomplira la terre Très Joyeuse,

			Et partira au Pays de la Félicité. 

			Comme prédit, quatre cents ans après la mort de Bouddha, une riche famille de brahmanes vivant dans une région du sud de l’Inde appelée Bédarwa, ou Pays des Palmiers, eut un fils. Un oracle prédit alors que l’enfant ne vivrait que sept jours, mais que la durée de sa vie pourrait être prolongée de sept jours supplémentaires si des présents étaient offerts à une centaine de personnes ordinaires, de sept mois supplémentaires si des offrandes étaient faites à une centaine de brahmanes, ou de sept années supplémentaires si des offrandes étaient faites à une centaine de moines. Toutefois, l’oracle ne connaissait aucune méthode permettant de prolonger sa vie au-delà de cela. Ses parents suivirent ce conseil et firent des offrandes à une centaine de moines. Ils purent ainsi vivre heureux avec leur fils pendant sept années.

			À l’approche du septième anniversaire de l’enfant, ils envoyèrent celui-ci en pèlerinage avec plusieurs de leurs serviteurs, car ils ne pouvaient pas supporter d’être témoins de sa mort. Guidés par une manifestation d’Avalokiteshvara, les pèlerins se dirigèrent vers le monastère de Nalanda où ils rencontrèrent le grand enseignant Saraha. Ils lui expliquèrent la situation du jeune garçon et Saraha leur dit que l’enfant pourrait éviter une mort prématurée en restant à Nalanda et en se faisant ordonner moine. Il accorda à l’enfant une transmission de pouvoir de la pratique de longue vie de Bouddha Amitayous et l’encouragea à pratiquer continuellement ce yoga. La veille de son septième anniversaire, l’enfant récita sans interruption le mantra d’Amitayous et évita ainsi une mort prématurée. Le jour suivant, il fut ordonné moine et reçut le nom de Shrimanta. Il resta à Nalanda où, sous la protection de Mandjoushri, il put étudier tous les soutras et tous les tantras. Il devint rapidement un érudit et enseignant pleinement accompli, et sa réputation se répandit largement. Il finit par être nommé abbé de Nalanda.

			La vie de Nagardjouna comporte trois grandes périodes d’activités auspicieuses qui correspondent aux trois rotations de la roue du dharma de Bouddha. C’est la raison pour laquelle Nagardjouna est souvent appelé le deuxième Bouddha. La première période correspond à la période où il était abbé de Nalanda. La discipline morale des moines avait malheureusement dégénéré depuis l’époque où Bouddha avait donné les vœux pour la première fois. Nagardjouna s’engagea très activement à restaurer la pureté de la discipline. Il clarifia de nombreux points de discipline morale en donnant des enseignements détaillés et composa un certain nombre d’ouvrages sur la conduite pure. Ces écrits, intitulés Le Recueil de conseils, comprennent des œuvres comme La Précieuse Guirlande, La Lettre amicale, L’Arbre de la sagesse, Une Centaine de sagesses, et Les Gouttes pour guérir les êtres. Ces activités furent comparées à la première rotation de la roue du dharma de Bouddha.

			Nagardjouna est surtout connu pour ses œuvres de la deuxième période. Peu de temps après la mort de Bouddha, Les Soutras de la perfection de la sagesse, les principaux enseignements mahayanas, disparurent de ce monde. Comme indiqué précédemment, il est dit que c’est parce que certains nagas, qui avaient reçu cet enseignement de Bouddha, avaient emporté la longue version des écritures de La Perfection de la sagesse dans leur monde afin de les préserver. Il restait très peu de pratiquants capables de comprendre ces enseignements et la plupart gardaient leur pratique secrète. Les enseignements hinayanas étaient alors les seuls enseignements de Bouddha toujours largement répandus ; pour cette raison, de nombreuses personnes pensèrent que ces enseignements étaient les seuls donnés par Bouddha. Quelques temps plus tard, les nagas invitèrent Nagardjouna à leur rendre visite et lui rendirent les textes de La Perfection de la sagesse. Nagardjouna emporta ces écritures dans le monde des humains et les diffusa largement. En raison de sa relation privilégiée avec les nagas, et du fait qu’il avait guéri de nombreux nagas au moyen de prières rituelles spéciales, Nagardjouna fut appelé Protecteur des nagas. Le mot Ardjouna fut ajouté à son nom parce qu’il fit connaître les enseignements mahayanas très rapidement et avec grande précision, à la manière dont l’archer légendaire Ardjouna décochait les flèches de son arc. C’est pourquoi il finit par être appelé Protecteur Nagardjouna.

			En raison de son esprit très lucide et de sa grande sagesse, Nagardjouna était parfaitement à même de comprendre Les Soutras de la perfection de la sagesse et de les expliquer aux autres. Grâce à lui, ces enseignements se répandirent largement et il fut à l’origine d’un grand renouveau de la doctrine mahayana dans ce monde. Il présenta une méthode de raisonnement appelée philosophie du chemin du milieu, ou madhyamaka, parce qu’elle suivait un chemin parfait entre les deux extrêmes, celui de l’existence et celui de la non-existence. Nagardjouna composa de nombreux commentaires des Soutras de la perfection de la sagesse qui expliquent la vue madhyamaka. Ces traités intitulés Recueil de raisonnements, comprennent le célèbre texte Sagesse fondamentale du chemin du milieu, et ses quatre membres : Soixante raisonnements, Soixante-dix vacuités, Finement tissé, et Réfutation des objections. Il composa également Collection des soutras, Cinq Étapes de l’étape de réalisation de Gouhyassamadja et de nombreux autres commentaires des soutras et des tantras. Ces activités furent comparées à la deuxième rotation de la roue du dharma de Bouddha.

			La troisième période d’activités auspicieuses de Nagardjouna correspond à la fin de sa vie. Sur les conseils de Tara, il retourna dans le sud de l’Inde et s’établit dans un endroit appelé Mont Splendeur. Il y donna alors d’autres enseignements détaillés sur les soutras et les tantras, et composa de nombreux textes supplémentaires. Ces écrits, intitulés Le Recueil de louanges, comprennent des œuvres comme Louanges du dharmadhatou, Louanges du supra-samsarique, Louanges de l’inconcevable et Louanges de l’ultime. Ces activités furent comparées à la troisième rotation de la roue du dharma de Bouddha.

			Un récit si bref ne permet pas de rendre justice à la vie et à l’œuvre de Nagardjouna. Nagardjouna consacra toute sa vie à faire renaître le dharma mahayana et à soutenir la sangha mahayana. À cette fin, il donna un grand nombre d’enseignements, composa de nombreux ouvrages sur le soutra et le tantra et accomplit d’innombrables autres actions excellentes. Dans le soutra Parti pour Lanka, il est indiqué que Nagardjouna avait accompli la première terre du bodhissattva appelée Très joyeuse. Puis il continua d’avancer et finit par atteindre le pays de la félicité suprême de l’illumination.

			shawari

			Shawari était un disciple de Nagardjouna. Du point de vue des apparences communes, il était chasseur, mais il reçut de Nagardjouna la transmission de pouvoir de Hérouka et les enseignements associés. Il les pratiqua avec sincérité sur le Mont Splendeur où il atteignit l’illumination. Il est dit que, aujourd’hui encore, ceux dont le karma est pur peuvent voir Shawari à cet endroit.

			louyipa

			Le prince Louyipa était le disciple principal de Shawari. Le dixième jour de chaque mois, il avait l’habitude de se rendre dans un charnier pour y méditer. Un jour, il arriva et vit un groupe d’hommes et de femmes en train de pique-niquer. Une des femmes lui donna un morceau de viande et, lorsqu’il le mangea, son esprit fut béni et instantanément purifié de toute apparence ordinaire. Il reçut une vision de Hérouka et de Vajrayogini, et réalisa que ces hommes et ces femmes étaient en réalité des héros et des héroïnes. Alors qu’il était dans le charnier, il recevait des enseignements directement de Hérouka. Louyipa était un pratiquant de Hérouka, et ainsi les héros et les héroïnes lui accordèrent leur protection et il parvint à de grands résultats, simplement en goûtant le morceau de viande que lui avait donné une émanation de Vajrayogini.

			darikapa

			Le roi Darikapa reçut de Louyipa la transmission de pouvoir de Hérouka et les enseignements associés. Ce dernier prédit que si Darikapa abandonnait son royaume et faisait de grands efforts dans la pratique de Hérouka et de Vajrayogini, il atteindrait rapidement l’illumination. Darikapa quitta immédiatement son palais et erra, tel un mendiant, pratiquant la méditation dès qu’il en avait l’occasion. Dans une ville du sud de l’Inde, il rencontra une riche courtisane qui était une émanation de Vajrayogini. Cette femme possédait un palais où il travailla douze ans comme serviteur. La journée, il effectuait des tâches domestiques à l’intérieur et autour de la demeure. La nuit venue, il pratiquait les instructions de Louyipa. Après douze années, il atteignit la cinquième étape de l’étape de réalisation, l’union nécessitant d’apprendre. Il est dit que Darikapa et les quatorze mille personnes de l’entourage de la courtisane atteignirent tous le pays pur de Kéajra. Cela fut possible parce que Darikapa était un pratiquant pur de Hérouka et que tous ceux qui le voyaient ou le touchaient créaient ainsi la cause pour renaître dans le pays pur de Hérouka.

			dingkiwa

			Dingkiwa, l’un des ministres du roi Darikapa, reçut également de Louyipa la transmission de pouvoir de Hérouka et les enseignements associés. Louyipa prédit que Dingkiwa rencontrerait une vendeuse de vin, émanation de Vajrayogini. Dingkiwa rencontra effectivement cette femme, il vécut avec elle et la servit dix ans. Grâce à ses bénédictions, il atteignit l’illumination au cours de la même vie. Il est dit que même les insectes qui vivaient à l’endroit où il atteignit l’illumination prirent renaissance dans le pays pur de Hérouka.

			ghantapa

			Le premier détenteur de la lignée de ces instructions sur le mandala du corps de Hérouka est le grand yogi Ghantapa. Il reçut directement de Hérouka la transmission de pouvoir et les instructions sur le mandala du corps de Hérouka. Ghantapa vivait au cœur d’une forêt à Odivisha – actuellement Orissa – en Inde, où il pratiquait de manière intensive les méditations sur Hérouka et Vajrayogini.

			Il n’avait plus que la peau sur les os car dans un endroit si isolé sa nourriture était pauvre. Un jour, le roi d’Odivisha qui chassait dans la forêt rencontra Ghantapa. Devant la maigreur et la faiblesse de Ghantapa, le roi demanda à ce dernier pourquoi il vivait dans la forêt en mangeant si peu. Il l’encouragea alors à l’accompagner en ville où il pourrait lui offrir à manger et un abri. Ghantapa lui répondit qu’un grand éléphant ne peut pas être conduit hors de la forêt par un fil fin, et que lui non plus ne pouvait quitter la forêt, attiré par les richesses d’un roi. Le refus de Ghantapa provoqua la colère du roi. Ce dernier retourna au palais, menaçant de se venger.

			La colère du roi était telle qu’il convoqua plusieurs femmes de la ville et leur parla du moine arrogant de la forêt. Il promit d’offrir de grandes richesses à celle qui arriverait à le séduire et à le forcer à rompre son vœu de célibat. Une des femmes, une vendeuse de vin, se vanta de pouvoir y parvenir. Elle se rendit donc dans la forêt à la recherche de Ghantapa. Quand elle le trouva, elle lui demanda si elle pouvait devenir sa servante. Ghantapa n’avait nul besoin d’une servante, mais il prit conscience que tous deux avaient un lien très fort provenant de leurs vies antérieures. Il l’autorisa donc à rester. Ghantapa lui donna des instructions spirituelles et des transmissions de pouvoir et tous deux s’engagèrent avec sincérité dans la méditation. Après douze années, ils atteignirent tous deux l’union ne nécessitant plus d’apprendre, la pleine illumination.

			Un jour, Ghantapa et l’ancienne vendeuse de vin décidèrent de se rendre en ville pour encourager les habitants à développer un plus grand intérêt pour le dharma. Dans ce but, la femme alla voir le roi et lui dit qu’elle avait séduit le moine. Au début, le roi eut des doutes quant à la véracité de son histoire. Elle lui expliqua qu’elle avait maintenant deux enfants de Ghantapa, un fils et une fille. Le roi fut ravi de cette nouvelle et demanda alors à la femme de faire venir Ghantapa à la ville un jour bien précis. Il fit ensuite une proclamation dans laquelle il dénigrait Ghantapa et ordonna à ses sujets de se réunir le jour convenu pour insulter et humilier le moine.

			Le jour venu, Ghantapa et la femme quittèrent la forêt avec leurs enfants. Ghantapa, son fils à sa droite et sa fille à sa gauche, entra en ville en marchant comme s’il était saoul, tenant un bol dans lequel la femme lui versait du vin. Tous les habitants qui s’étaient réunis riaient, se moquaient de lui, lui lançaient des injures et l’insultaient : « Autrefois, notre roi t’a invité à venir en ville, mais toi, tu as refusé son invitation par arrogance. Aujourd’hui, tu viens ici saoul et en compagnie d’une vendeuse de vin. Quel mauvais exemple de bouddhiste et de moine ! » Lorsqu’ils eurent fini, Ghantapa sembla se mettre en colère et jeta son bol à terre. Le bol s’enfonça dans le sol, la terre se fendit et il en jaillit une source d’eau. Ghantapa se transforma immédiatement en Hérouka et la femme en Vajrayogini. Le garçon se transforma en un vajra que Ghantapa tenait dans sa main droite, et la fille en une cloche qu’il tenait dans sa main gauche. Ghantapa et sa parèdre s’étreignirent alors et s’envolèrent dans le ciel.

			Les habitants furent abasourdis et éprouvèrent immédiatement un profond regret pour leur manque de respect. Ils se prosternèrent devant Ghantapa, le suppliant, lui et l’émanation de Vajrayogini, de revenir. Ghantapa et sa parèdre refusèrent, mais dirent aux gens que si leurs regrets étaient sincères, ils pourraient se confesser à Mahakarouna, la personnification de la grande compassion de Bouddha. Grâce aux profonds remords des habitants d’Odivisha et à la force de leurs prières, une statue de Mahakarouna apparut sortant de la source. Les habitants d’Odivisha devinrent des pratiquants du dharma très dévoués et beaucoup parvinrent à des réalisations. La statue de Mahakarouna est encore visible aujourd’hui.

			Parce que Ghantapa avait pratiqué Hérouka et Vajrayogini avec pureté dans la forêt, Vajrayogini vit que le moment était venu de lui accorder ses bénédictions. C’est ainsi qu’elle se manifesta sous la forme de la vendeuse de vin. En vivant avec elle, Ghantapa atteignit l’état de l’illumination.

			krishnapada

			Krishnapada reçut la transmission de pouvoir de Hérouka et les enseignements associés de la part du mahassiddha Dzalandharapa. Il atteignit l’illumination au cours de l’état intermédiaire, après avoir atteint la claire lumière exemple ultime pendant la claire lumière de la mort. Avant de mourir, il avait atteint des pouvoirs miraculeux extraordinaires en s’en remettant à l’étape de génération de Hérouka. Il était capable de stopper les animaux sauvages et les criminels simplement en les regardant fixement, et il pouvait dompter des animaux sauvages d’un seul regard. Il pouvait faire tomber les fruits des arbres simplement en les regardant et pouvait marcher sans toucher le sol. Lorsqu’il voulait traverser un fleuve, il se contentait d’enlever son habit du haut et, s’asseyant dessus dans la posture vajra, il traversait ainsi l’étendue d’eau en flottant.

			Tous les guides spirituels de la lignée de ces instructions depuis Ghantapa jusqu’à Vajradhara Tridjang Lossang Yéshé Rinpotché, mon guide spirituel racine, sont de véritables exemples de pratiquants ayant atteint l’union de Bouddha Hérouka grâce à la pratique du mandala du corps de Hérouka. Les instructions de ce livre ont été données directement à Ghantapa par Hérouka. En les mettant en pratique avec sincérité, nous pouvons atteindre toutes les réalisations et devenir un être saint et pur, exactement comme Mahassiddha Ghantapa.

			les qualités d’un pratiquant sincère de hérouka

			En pratiquant les étapes de génération et de réalisation de Hérouka, nous pouvons atteindre l’illumination en l’espace d’une seule vie. Toutefois, cela ne peut se produire que si nous sommes un pratiquant sincère possédant les cinq qualités suivantes :

			(1)	Avoir une expérience du renoncement, de la bodhitchitta et de la vue correcte de la vacuité

			(2)	Avoir reçu la transmission de pouvoir de Hérouka

			(3)	Observer nos vœux et nos engagements avec pureté

			(4)	Avoir une compréhension claire et sans erreur de la manière de pratiquer l’étape de génération et l’étape de réalisation de Hérouka

			(5)	Avoir une foi indestructible en la déité Hérouka et en le guide spirituel qui nous a accordé la transmission de pouvoir et le commentaire de la pratique

			Quiconque possède ces cinq qualités et médite continuellement sur l’étape de génération et l’étape de réalisation de Hérouka est certain d’atteindre l’illumination en l’espace d’une seule vie. Si nous n’avons pas encore ces cinq qualités, nous avons besoin d’essayer de les atteindre peu à peu.

			Après avoir reçu la transmission de pouvoir, nous avons l’engagement de méditer sur les deux étapes. Si nous omettons de le faire, nous perdrons la bénédiction de la transmission de pouvoir. En outre, notre progression sera contrariée si nous ne faisons pas d’efforts pour atteindre les quatre autres qualités. La chose la plus importante est de développer une foi profonde et immuable en Hérouka et en notre guide spirituel. En essayant de surmonter l’apparence ordinaire de notre guide spirituel, et en développant notre foi en lui, ou en elle, nous atteindrons de grands résultats. Faire un cadeau très coûteux à notre guide spirituel n’aura aucun sens si nous manquons de foi en lui. En revanche, même si nous ne faisons jamais de cadeaux à notre guide spirituel, mais que nous développons une foi pure en lui, nous lui ferons une offrande merveilleuse. Sans foi, nous sommes comme une graine brûlée. Une graine brûlée ne peut produire aucun fruit. De même, un pratiquant tantrique sans foi ne peut arriver à aucun résultat.

			Les réalisations tantriques dépendent de la foi et de l’imagination. Peu importe l’ampleur de notre analyse, il nous sera difficile de prouver que notre guide spirituel est un bouddha. Ainsi, plutôt que de développer des doutes, il est plus judicieux d’utiliser notre pouvoir de l’imagination pour le considérer comme un bouddha et cultiver un esprit pur de foi en lui ou en elle. Notre esprit deviendra alors progressivement de plus en plus pur, jusqu’à ce que nous finissions par voir directement notre guide spirituel comme un bouddha.
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L’entraînement aux pratiques fondamentales

			l’explication de la pratique

			Ces instructions sont expliquées en deux parties :

			1	L’étape de génération

			2	L’étape de réalisation

			L’efficacité de la pratique du mandala du corps de Hérouka dépend de recevoir la transmission de pouvoir. Il existe deux manières de recevoir la transmission de pouvoir du mandala du corps de Hérouka. La première est une instruction commune, et la deuxième est une instruction orale. Selon la première instruction, les pratiquants reçoivent d’abord la transmission de pouvoir des cinq déités du mandala extérieur, et reçoivent ensuite la transmission de pouvoir du mandala du corps de Hérouka. Selon la deuxième instruction, les pratiquants reçoivent la transmission de pouvoir du mandala du corps de Hérouka sans recevoir la transmission de pouvoir des cinq déités du mandala extérieur. Cette instruction orale est l’intention principale de Mahassiddha Ghantapa. 

			De manière générale, Bouddha a expliqué quatre types de mandala – le mandala de sable, le mandala dessiné, le mandala du corps et le mandala de la concentration – dans lesquels les pratiquants reçoivent les transmissions de pouvoir. Toutefois, Mahassiddha Ghantapa a dit que les deux premiers, le mandala de sable et le mandala dessiné, n’étaient pas de véritables mandalas, mais juste des créations. La raison pour laquelle Bouddha les a expliqués était d’apporter une aide temporaire à ceux qui croient que ces deux mandalas sont très importants.

			l’étape de génération

			L’explication du mandala du corps de Hérouka est basée sur la sadhana L’Essence du vajrayana, qui se trouve en annexe II. Cette explication comprend deux parties :

			1	La pratique pendant la séance de méditation

			2	La pratique entre les séances de méditation

			la pratique pendant la séance de méditation

			Cette section comprend trois parties :

			1	Les pratiques préliminaires

			2	La pratique proprement dite de l’étape de génération

			3	Les pratiques de conclusion

			les pratiques préliminaires

			Avant de nous engager dans la séance de méditation, nous préparons des offrandes devant notre autel sur lequel se trouvent des statues ou des représentations de Bouddha Shakyamouni, de Djé Tsongkhapa, de Hérouka, de notre guide spirituel racine et du dharmapala Dordjé Shougdèn. Bouddha Shakyamouni est le fondateur du bouddhisme mahayana, Djé Tsongkhapa et Dordjé Shougdèn sont des manifestations de la sagesse de tous les bouddhas, et Hérouka est la manifestation de la compassion de tous les bouddhas. Maintenir notre foi en ces êtres saints est la cause de l’accroissement de notre sagesse et de notre compassion, les pratiques les plus importantes du bouddhisme mahayana. La foi en notre guide spirituel est la racine de toutes les réalisations spirituelles.

			Nous disposons trois tormas. Ces tormas sont soit confectionnés de manière traditionnelle (voir l’illustration ici) ou consistent simplement en de la nourriture saine et fraîche, comme du miel ou des gâteaux. Les formes des tormas traditionnels symbolisent le développement des réalisations spirituelles. Le torma central est destiné aux déités principales, Hérouka Père et Mère ainsi que les quatre yoginîs. Ensemble, ces déités sont appelées déités de la roue de la grande félicité. Le torma à la gauche du torma central est destiné aux suites supramondaines de Hérouka et le torma à sa droite est destiné à ses suites mondaines.

			Devant ces tormas, nous disposons trois rangées d’offrandes. La première rangée, la plus proche de l’autel, est destinée aux déités supramondaines générées en face et la deuxième est destinée aux dakas et aux dakinis mondains. Ces deux rangées commencent par la gauche de l’autel, c’est-à-dire notre droite, et comprennent de l’eau à boire, de l’eau pour le bain, des fleurs, de l’encens, des lumières, du parfum et de la nourriture. Rien n’est présenté pour l’offrande de musique car la musique n’est pas un objet visuel. La troisième rangée, destinée aux déités autogénérées, commence par la droite de l’autel, notre gauche, et se compose d’eau à boire, d’eau pour le bain, d’eau pour la bouche, de fleurs, d’encens, de lumières, de parfum et de nourriture. Sur une tablette devant notre siège de méditation, nous disposons de gauche à droite notre offrande intérieure, notre vajra, notre cloche, notre damarou et notre mala. Devant ces objets, nous plaçons le texte de notre sadhana. Puis, avec une motivation pure et un esprit joyeux, nous commençons les pratiques préliminaires.

			Les pratiques préliminaires sont expliquées en six parties :

			1	Chercher refuge et générer la bodhitchitta

			2	Recevoir les bénédictions

			3	Purifier notre propre esprit, notre propre corps et notre propre parole

			4	Purifier les autres êtres, notre environnement et nos plaisirs

			5	Purifier les non-vertus, les chutes morales et les obstacles

			6	Le yoga du guide spirituel

			chercher refuge et générer la bodhitchitta

			Cette section a quatre parties :

			1	Les causes du refuge

			2	Visualiser les objets de refuge

			3	Comment chercher refuge

			4	Générer la bodhitchitta qui aspire et la bodhitchitta qui s’engage

			les causes du refuge

			Notre but ultime est d’atteindre l’illumination, le refuge ultime, afin de venir en aide à d’innombrables êtres mères. Mais pour l’instant, nous avons besoin d’accomplir un refuge qui nous empêche de tomber dans les renaissances inférieures. Si nous nous engageons simplement dans les méditations du tantra du yoga suprême sans cette protection intérieure et que nous nous attendons à atteindre l’illumination rapidement, nous sommes comme une personne essayant d’escalader une haute montagne dangereuse sans aucun équipement de sécurité.

			Le moment de notre mort est très incertain. Il se peut que nous mourions aujourd’hui, ou demain. Nous n’avons aucune idée du moment de notre mort. Si nous mourons sans refuge, tous les progrès spirituels réalisés seront perdus. Au moment de notre mort, nous oublierons tout ce que nous avons appris dans notre vie et perdrons tout ce que nous avons construit. Après la mort, nous connaîtrons une autre renaissance samsarique, sans avoir aucun choix, et endurerons toutes les souffrances associées. Nous ne nous rappellerons rien de notre vie précédente et ne pourrons pas maintenir le continuum de notre pratique spirituelle. Par miracle, nous avons atteint une précieuse vie humaine dotée de toutes les conditions nécessaires à la pratique spirituelle. Mais, sans la protection intérieure du refuge, qui est la fondation, nous ne pourrons pas trouver d’autre renaissance semblable, et cette merveilleuse opportunité de développement spirituel sera à jamais perdue.

			Pour nous protéger du danger de prendre une renaissance inférieure et pour créer l’opportunité spéciale de maintenir le continuum de notre pratique spirituelle vie après vie, nous avons besoin de chercher refuge en les trois joyaux, d’éviter les actions non vertueuses et de pratiquer le don, la discipline morale, la patience, l’effort, la concentration et la sagesse. Si nous pratiquons le tantra du yoga suprême sur le fondement solide de cette protection intérieure essentielle, alors nous pourrons au moins emporter notre pratique au moment de la mort et de l’état intermédiaire jusque dans notre vie future, même si nous n’avons pas atteint de réalisations supérieures au cours de cette vie. Nous mourrons avec un esprit heureux et confiant. Pour nous, mourir sera comme partir en vacances.

			Comment nous préparer pour nos vies futures ? En pratiquant la discipline morale, nous créons la cause d’une renaissance supérieure. Grâce au don, nous créons la cause de la richesse future. En pratiquant la patience, nous créons la cause de la beauté. En faisant des efforts dans notre pratique du dharma, nous créons la cause pour facilement obtenir des réalisations spirituelles. En pratiquant la concentration ou la méditation, nous créons la cause pour connaître la paix de l’esprit. Enfin, en faisant grandir notre sagesse, nous créons la cause pour atteindre la libération définitive hors de la souffrance. Nous avons besoin d’intégrer ces pratiques fondamentales dans notre vie quotidienne.

			Bien sûr, il est essentiel de nous protéger des renaissances inférieures. Toutefois, en tant que pratiquant mahayana et surtout en tant que pratiquant du tantra du yoga suprême, la compassion est notre motivation principale pour chercher refuge. Pour générer la compassion, nous pouvons commencer par considérer qu’il se peut que nous mourions aujourd’hui même. Nous nous concentrons sur le sentiment que cela suscite. Après la mort, quel que soit l’endroit où nous renaîtrons dans le samsara, nous devrons éprouver des souffrances épouvantables. En contemplant et en méditant de cette manière, nous cultivons une grande peur de renaître dans le samsara en général, et plus particulièrement dans les règnes inférieurs. Puis, nous changeons l’objet de notre contemplation, et passons de nous-mêmes aux autres. Il nous sera alors très difficile de supporter les souffrances des autres, et la compassion naîtra naturellement en nous. La peur de la renaissance samsarique et la compassion pour tous les êtres piégés dans le samsara sont les deux premières causes du refuge mahayana. Lorsque nous générons un esprit qui ne peut pas supporter les souffrances de la renaissance samsarique, aussi bien pour nous-mêmes que pour tous les êtres mères sensibles, naturellement nous cherchons une source de refuge fiable.

			Le joyau dharma, c’est-à-dire les réalisations des étapes de la vaste voie et de la voie profonde, est notre véritable refuge. Le joyau bouddha est la source de notre refuge, et les joyaux sanghas, c’est-à-dire l’assemblée des êtres supérieurs, sont les êtres ayant déjà accompli le refuge. En construisant le joyau dharma dans notre esprit, nous devenons un joyau sangha, et finalement un joyau bouddha. Nous sommes alors en mesure de protéger non seulement nous-mêmes, mais également tous les êtres vivants de la renaissance dans les règnes inférieurs en particulier et de la renaissance dans le samsara de manière générale. Lorsque nous comprenons clairement que seuls les trois joyaux sont des objets de refuge parfaits et infaillibles, une grande foi et une profonde conviction en leur pouvoir de protéger les êtres vivants de la souffrance se manifestent. Cette foi est la troisième cause du refuge mahayana.

			En résumé, les causes du refuge mahayana sont la peur de la renaissance samsarique, la compassion envers tous les êtres vivants, et la foi en les trois joyaux. Cultiver ces trois causes dans notre esprit nous encouragera à chercher refuge en les trois joyaux et à éviter les actions non vertueuses.

			visualiser les objets de refuge

			Nous visualisons les objets de refuge – les joyaux bouddhas, les joyaux dharmas et les joyaux sanghas – de la manière suivante : nous imaginons avec une forte conviction que, dans l’espace devant nous, se trouve l’être béni Bouddha Shakyamouni apparaissant sous la forme du glorieux Hérouka Père et Mère. Il est entouré de l’assemblée des guides spirituels, yidams, bouddhas, bodhissattvas, héros, dakinis et protecteurs du dharma. Au début, nous nous contentons d’une image approximative. Le plus important est de croire que les êtres saints sont véritablement présents devant nous. Nous imaginons que Gourou Hérouka, l’objet principal de refuge, est entouré de tous les êtres saints, semblable à la lune entourée d’étoiles. Nous considérons les guides spirituels, yidams et bouddhas comme les joyaux bouddhas, les bodhissattvas, héros, dakinis et protecteurs du dharma comme les joyaux sanghas, et les réalisations intérieures des étapes des voies vaste et profonde de tous les êtres saints comme les joyaux dharmas. En considérant que seuls les trois joyaux ont le pouvoir de protéger tous les êtres vivants contre les dangers de la renaissance inférieure, de la renaissance samsarique et de toute souffrance, nous générons une foi profonde en les trois joyaux.

			comment chercher refuge

			Nous nous souvenons d’abord du sentiment de peur de renaître dans le samsara de manière générale et plus particulièrement dans les règnes inférieurs. Puis, réalisant que d’innombrables êtres mères sensibles sont exactement dans la même situation que nous, nous générons la compassion. Ensuite, nous développons une conviction profonde que seuls les trois joyaux ont le pouvoir de nous protéger contre ces dangers. Avec ces trois causes de refuge – la peur, la compassion et la foi –, nous prenons alors la ferme détermination suivante du plus profond de notre cœur :

			Je m’en remettrai toujours à Bouddha, au dharma et à la sangha et je les accomplirai en tant que mon refuge ultime.

			Tout en nous concentrant sur cette détermination, nous récitons la prière de refuge de la sadhana :

			Je chercherai éternellement refuge

			En Bouddha, le dharma et la sangha.

			Ces deux lignes ainsi que les deux lignes sur la bodhitchitta qui suivent sont très bénies et sont extraites des écritures tantriques de Bouddha Vajradhara.

			générer la bodhitchitta qui aspire et la bodhitchitta qui s’engage

			La bodhitchitta est un esprit principal qui, de manière spontanée, souhaite atteindre l’illumination, motivé par la compassion et l’amour pour tous les êtres vivants. La manière de générer la bodhitchitta selon le tantra du yoga suprême est supérieure à la manière de la générer selon le soutra. Dans la pratique du Tantra de Hérouka par exemple, la bodhitchitta est un esprit principal qui, motivé par la grande compassion, désire spontanément devenir Bouddha Hérouka. Cette bodhitchitta ne peut être générée que par les pratiquants du tantra du yoga suprême qui ont clairement compris de quelle manière ils peuvent devenir Bouddha Hérouka grâce à la pratique des étapes de génération et de réalisation du Tantra de Hérouka. Lorsque nous générons cette bodhitchitta, nous entrons sur la voie du tantra du yoga suprême de Hérouka.

			Il est nécessaire de connaître la différence entre franchir la porte du tantra du yoga suprême et entrer sur la voie du tantra du yoga suprême. Nous franchissons la porte du tantra du yoga suprême en recevant une transmission de pouvoir mais, pour entrer sur la voie du tantra du yoga suprême, nous avons besoin de développer la bodhitchitta non commune du tantra du yoga suprême. Au début, nous générons une bodhitchitta non commune artificielle. Par la suite, grâce à un entraînement constant, cette bodhitchitta artificielle se transformera en bodhitchitta non commune spontanée. En recevant la transmission de pouvoir du mandala du corps de Hérouka, nous franchissons la porte du tantra du yoga suprême du mandala du corps de Hérouka. Nous n’avons la possibilité d’étudier et de pratiquer ces instructions qu’en recevant cette transmission de pouvoir.

			Il y a deux types de bodhitchitta : la bodhitchitta qui aspire et la bodhitchitta qui s’engage. Dans la pratique de Hérouka, la bodhitchitta qui aspire est une bodhitchitta qui aspire simplement à devenir Bouddha Hérouka. Nous pouvons générer cette bodhitchitta en contemplant la signification des paroles suivantes :

			Pour le bien de tous les êtres vivants

			Je deviendrai Hérouka.

			La bodhitchitta qui s’engage est plus que la simple aspiration à devenir Bouddha Hérouka. C’est la détermination sincère de nous engager sur la voie proprement dite qui mène à l’état de Bouddha Hérouka. Nous pouvons générer cette bodhitchitta en contemplant la signification des paroles suivantes :

			Pour conduire tous les êtres mères vivants jusqu’à l’état de bonheur ultime,

			J’atteindrai aussi rapidement que possible, dans cette vie même,

			L’état de l’union de Bouddha Hérouka.

			Dans ce but, je vais pratiquer les étapes de la voie de Hérouka.

			recevoir les bénédictions

			Les pratiques suivantes : générer les trois causes de refuge, visualiser l’assemblée du refuge, chercher refuge en les trois joyaux et générer la bodhitchitta non commune – la détermination de s’engager sur la voie proprement dite qui mène à l’état de l’union de Bouddha Hérouka, l’union de son corps vérité et de son corps forme – sont comprises dans les pratiques ci-dessus. Ce sont des méthodes puissantes qui enchantent tous les êtres saints. Nous sommes maintenant prêts à recevoir leurs profondes bénédictions.

			Nous imaginons que tous les autres êtres saints fondent en lumière et se dissolvent en Gourou Bouddha Hérouka, l’objet de refuge principal. Ravi, il vient au sommet de notre tête, diminue jusqu’à la taille d’un pouce, entre par le chakra du sommet de notre tête et se dissout dans notre esprit au centre de notre chakra du cœur. Nous ressentons que notre esprit est devenu un avec Hérouka, la synthèse de tous les objets de refuge, et que nous avons reçu ses profondes bénédictions.

			purifier notre propre esprit, notre propre corps 
et notre propre parole

			La bodhitchitta non commune a deux intentions : l’intention de conduire tous les êtres mères à l’état de Bouddha Hérouka, et l’intention d’atteindre nous-mêmes l’union de Bouddha Hérouka. La première intention est la cause de la bodhitchitta, et la deuxième est l’assistant de la bodhitchitta. Pour réaliser ces deux intentions, il est nécessaire de purifier notre propre esprit, notre propre corps et notre propre parole, et de les transformer en l’esprit, le corps et la parole de Hérouka en nous en remettant à la pratique intitulée yoga des trois purifications.

			La pratique de l’étape de génération et de l’étape de réalisation du mandala du corps de Hérouka, qui constitue le corps principal des pratiques expliquées dans ce livre, est une pratique approfondie des trois purifications. Nous avons besoin d’intégrer la totalité de la pratique de l’étape de génération et de l’étape de réalisation dans la pratique des trois purifications et, pour indiquer cela, nous pratiquons ici un court yoga des trois purifications. Cette pratique nous rappelle aussi que notre motivation pour étudier et pratiquer le mandala du corps de Hérouka devrait toujours être la bodhitchitta non commune. Avec cette motivation, toute notre étude et toute notre pratique deviendront de puissantes méthodes pour réaliser les deux intentions de la bodhitchitta non commune.

			Purifier notre propre esprit, notre propre corps et notre propre parole a trois parties :

			1	Purifier notre propre esprit

			2	Purifier notre propre corps

			3	Purifier notre propre parole

			purifier notre propre esprit

			Bouddha Hérouka, l’objet de refuge principal, est une manifestation de la grande félicité de tous les bouddhas. Puisqu’il s’est dissout dans notre esprit et que notre esprit est devenu un avec lui, nous développons maintenant la conviction que notre esprit est par nature grande félicité. Nous imaginons que nous éprouvons la grande félicité spontanée et méditons brièvement sur cette sensation. Puis, nous nous souvenons que rien n’existe de son propre côté, que tout est par nature vacuité, et méditons brièvement sur cette compréhension. Nous ressentons que notre esprit de grande félicité se mélange à la vacuité comme de l’eau se mélange à l’eau, et croyons fermement que notre esprit est devenu l’union de la grande félicité et de la vacuité de Hérouka. Nous méditons brièvement sur cette union. Cette méditation est appelée yoga de l’esprit vajra. Elle agit comme cause permettant de purifier notre esprit et de le transformer en l’esprit vajra de Hérouka, l’union inséparable de la grande félicité et de la vacuité.

			purifier notre propre corps

			Au cours de notre méditation sur l’union de la grande félicité et de la vacuité, notre esprit de grande félicité ne perçoit rien d’autre que la vacuité. Puis, nous pensons :

			De l’état de félicité et de vacuité, tel un nuage apparaissant dans un ciel vide, j’apparais instantanément en tant que Bouddha Hérouka, avec un corps de couleur bleue, un visage et deux mains tenant un vajra et une cloche, en étreinte avec Vajravarahi. Je suis debout, la jambe droite tendue. Je suis Bouddha Hérouka.

			Nous méditons brièvement sur cette déité autogénérée. Cette méditation est appelée yoga du corps vajra. Elle agit comme cause permettant de purifier notre corps et de le transformer en le corps vajra de Hérouka.

			purifier notre propre parole

			Tout en maintenant une puissante fierté divine qui pense « Je suis Bouddha Hérouka », nous récitons le mantra essence de Hérouka om shri vajra hé hé rou rou kam houm houm péh dakini dzala shambaram soha. Nous pensons que notre parole est purifiée et s’est transformée en le mantra de Hérouka, qui a le pouvoir d’exaucer les souhaits de tous les êtres vivants. Nous méditons sur cette reconnaissance particulière. Cette méditation est appelée yoga de la parole vajra. Elle agit comme cause permettant de purifier notre parole et de la transformer en la parole vajra de Hérouka.

			La pratique du yoga des trois purifications indique que nous avons besoin d’accomplir toutes nos actions quotidiennes avec les trois reconnaissances suivantes : (1) notre propre esprit est l’esprit de Hérouka, le dharmakaya, (2) notre propre corps est le corps divin de Hérouka et (3) notre propre parole est le mantra de Hérouka. En pratiquant de cette manière, nous purifions nos apparences et conceptions ordinaires.

			Le soir, en nous endormant, nous essayons de maintenir la première reconnaissance, en considérant que notre esprit est l’esprit de Hérouka, le dharmakaya, qui fait l’expérience de l’union de la grande félicité et de la vacuité. Le matin en nous réveillant, nous imaginons qu’à partir de l’état de grande félicité et de vacuité, nous apparaissons en tant que Hérouka, puis nous récitons le mantra essence et pratiquons le yoga de l’expérience du nectar, etc. Le yoga de l’expérience du nectar est expliqué dans Le Nouveau Guide du Pays des Dakinis. Nous essayons de maintenir les trois reconnaissances tout au long du jour et de la nuit, sauf lorsque nous nous entraînons aux voies communes, par exemple quand nous cherchons refuge et purifions nos négativités.

			purifier les autres êtres, notre environnement 
et nos plaisirs

			Cette pratique est une méthode puissante nous permettant de réaliser notre intention principale, conduire le plus rapidement possible tous les êtres vivants à l’illumination. Pour maintenir cette intention tout au long de notre pratique et la réaliser aussi rapidement que possible, nous amenons les actions résultantes d’un bouddha dans la voie. Nous créons ainsi une cause puissante permettant de réaliser notre but ultime, conduire tous les êtres mères au bonheur suprême de la bouddhéité.

			Après nous être générés en Hérouka, nous imaginons que la lettre houm en notre cœur émet d’infinis rayons de lumière de sagesse dans toutes les directions. Ces rayons purifient tous les mondes et tous les êtres qui y vivent. Les mondes deviennent le pays pur de Hérouka et tous les êtres deviennent des héros et des héroïnes. Tout devient d’une pureté immaculée, entièrement rempli d’un vaste déploiement d’offrandes. Ces offrandes sont par nature la sagesse exaltée et elles accordent une félicité non contaminée. Nous croyons fermement avoir réalisé les deux intentions de notre bodhitchitta et développons un sentiment de joie, puis méditons brièvement sur ce sentiment de joie. Cette méditation agit comme une cause puissante permettant d’éveiller notre nature de bouddha. Cette nature de bouddha se transformera progressivement en l’illumination proprement dite et nous pourrons alors véritablement conduire tous les êtres vivants au bonheur de l’illumination.

			purifier les non-vertus, les chutes morales 
et les obstacles

			Cette section comprend deux parties :

			1	Pourquoi nous avons besoin de purifier les actions non vertueuses et les chutes morales

			2	La pratique de purification proprement dite

			pourquoi nous avons besoin de purifier les actions non vertueuses et les chutes morales

			Dans les Soutras du vinaya, Bouddha dit :

			Abandonner les actions non vertueuses,

			Pratiquer les actions vertueuses,

			Et contrôler l’esprit,

			C’est cela le bouddhadharma.

			Ici, bouddhadharma se rapporte au véritable refuge qui protège directement les êtres vivants de la souffrance. Nous accomplissons cette protection en abandonnant les actions non vertueuses, en pratiquant les actions vertueuses et en contrôlant notre esprit.

			Dans un premier temps, nous avons besoin de développer les réalisations intérieures qui nous protègent directement de la renaissance inférieure. Il a été expliqué plus haut que sans cette protection essentielle, nous sommes comme une personne essayant d’escalader une montagne très dangereuse sans équipement de sécurité. La cause principale de toute souffrance, y compris la renaissance inférieure, est la non-vertu, c’est-à-dire les actions négatives. Lorsque nous comprenons cela, nous pouvons progressivement cesser de créer les causes de nos souffrances futures.

			Toutefois, nous avons déjà accumulé une quantité infinie d’actions non vertueuses plus tôt dans cette vie et dans nos innombrables vies antérieures. Ces actions, si nous ne les purifions pas, nous projetteront inévitablement dans une renaissance inférieure où il nous sera impossible de continuer notre pratique du dharma. Même maintenant, ces actions non vertueuses et ces chutes morales entravent sérieusement la réalisation de nos souhaits et notre progrès dans la pratique du dharma. Il est vital pour nous de les purifier sans attendre. Cette capacité à purifier nos actions non vertueuses est l’un des avantages principaux d’une renaissance humaine. Les animaux n’ont qu’une capacité très limitée d’effectuer des actions vertueuses et ils accomplissent naturellement de nombreuses actions non vertueuses, tuer par exemple. Les êtres humains ont en revanche la liberté, non seulement de s’abstenir de la non-vertu, mais aussi de purifier les potentialités de tout leur karma négatif accumulé précédemment.

			la pratique de purification proprement dite

			Cette section comporte quatre parties :

			1	Le pouvoir du regret

			2	Le pouvoir de la confiance

			3	Le pouvoir de la force d’opposition

			4	Le pouvoir de la promesse

			Ces pouvoirs sont appelés quatre pouvoirs d’opposition parce qu’ils ont le pouvoir de purifier complètement toute la non-vertu que nous avons accumulée depuis des temps sans commencement. Chaque action non vertueuse donne naissance à quatre effets différents : l’effet mûri, l’effet qui est une expérience similaire à la cause, l’effet qui est une tendance similaire à la cause et l’effet environnemental. L’action de tuer, par exemple, a comme effet mûri une renaissance dans l’un des trois règnes inférieurs – le règne des animaux, le règne des esprits affamés ou le règne des enfers. L’expérience similaire à la cause de l’action de tuer est que, dans nos vies à venir, nous éprouverons des douleurs physiques, notre santé sera mauvaise et notre vie brève. La tendance similaire à la cause de l’action de tuer est que, vie après vie, nous aurons une forte tendance à tuer des êtres vivants. C’est le pire des quatre effets parce qu’il nous emprisonne dans un cercle vicieux où nous tuons encore et encore. Finalement, l’effet environnemental de l’action de tuer est de vivre dans un endroit impur, où il est difficile de trouver de la nourriture saine, de l’air et de l’eau non pollués, etc. Ces mauvaises conditions sont pour nous cause de mauvaise santé et de souffrances.

			Le pouvoir du regret purifie le potentiel de l’effet qui est une expérience similaire à la cause. Le pouvoir de la confiance purifie le potentiel de l’effet environnemental. Le pouvoir de la force d’opposition purifie le potentiel de l’effet mûri. Le pouvoir de la promesse purifie le potentiel de l’effet qui est une tendance similaire à la cause. Grâce à une purification sincère et une utilisation des quatre pouvoirs d’opposition, nous pouvons détruire les potentialités des quatre effets de toute action non vertueuse. De cette manière, nous pouvons définitivement nous libérer des souffrances mentales et physiques, et tout particulièrement de la renaissance dans les trois règnes inférieurs. Nous pouvons ainsi extraire la véritable essence de notre précieuse vie humaine. C’est merveilleux !

			le pouvoir du regret

			Si nous avalions la moindre goutte de poison, nous serions terrifiés à l’idée de son effet imminent. Mais ne devrions-nous pas être beaucoup plus terrifiés encore en pensant aux effets de nos actions négatives passées ? Les poisons extérieurs peuvent nous rendre malades ou même nous tuer, mais ils ne peuvent nous nuire que dans cette vie-ci. En revanche, le poison intérieur du karma négatif accumulé jusqu’à maintenant nous nuit dans toutes nos vies. Il provoque des douleurs physiques et mentales perpétuelles, et nous empêche d’atteindre une renaissance supérieure et des réalisations spirituelles. Puisque ce poison est déjà présent dans notre continuum mental, nous avons besoin de faire naître un grand regret et la détermination de purifier aussi rapidement que possible le potentiel de nos actions négatives. Après avoir médité sur cette détermination, nous la mettons en pratique.

			le pouvoir de la confiance

			En nous en remettant avec sincérité aux trois joyaux, nous pouvons purifier complètement toutes nos actions non vertueuses et atteindre le refuge ultime, la bouddhéité. C’est pourquoi, nous avons besoin de chercher refuge en nous en remettant avec sincérité à Bouddha, au dharma et à la sangha. Telle est la signification du pouvoir de la confiance.

			Dans un premier temps, nous visualisons les objets de refuge. Au-dessus du sommet de notre tête, sur un siège de lotus et de lune est assis Vajrassattva, inséparable de Gourou Hérouka. Il a un corps de couleur blanche, un visage et deux mains. Il tient un vajra et une cloche, et il étreint sa parèdre. Son corps est la synthèse de tous les joyaux sanghas, sa parole est la synthèse de tous les joyaux dharmas et son esprit est la synthèse de tous les joyaux bouddhas. Nous avons la certitude que Bouddha Hérouka en personne est présent au-dessus du sommet de notre tête sous la forme de Vajrassattva et, avec une grande foi en les trois joyaux, nous contemplons de la manière suivante :

			En m’en remettant à Bouddha, au dharma et à la sangha, je vais purifier toutes mes actions non vertueuses et accomplir le joyau bouddha afin de pouvoir venir en aide à tous les êtres vivants sans exception.

			Nous méditons un moment sur cette intention.

			le pouvoir de la force d’opposition

			Les trois autres pouvoirs d’opposition sont semblables aux membres qui soutiennent notre corps tandis que le pouvoir de la force d’opposition est semblable à notre corps lui-même, car c’est l’opposant direct à tous les effets négatifs de nos actions non vertueuses.

			Pour pratiquer le pouvoir de la force d’opposition selon la sadhana, nous effectuons la visualisation suivante : Vajrassattva est au-dessus du sommet de notre tête ; en son cœur, au centre d’un siège de lune, se trouve une lettre houm blanche, qui est par nature Hérouka, la déité principale. Les cent lettres du mantra, de couleur blanche, sont disposées debout, tout autour du houm dans le sens contraire des aiguilles d’une montre. Le mantra est par nature les cent déités émanées par Hérouka pour pacifier les non-vertus, les chutes morales et les obstacles des pratiquants. Nous visualisons le potentiel de toutes nos actions négatives sous la forme d’une masse noire en notre cœur et, avec un regret intense, nous adressons cette requête à Vajrassattva :

			Ô Gourou Vajrassattva, s’il te plaît, écoute-moi.

			Le danger est grand que je ne meure avant d’avoir purifié mes négativités.

			Aussi, avec l’eau de ta compassion

			Purifie s’il te plaît toutes mes non-vertus et chutes morales.

			Tout en nous concentrant sur le sens de cette requête, nous récitons le mantra en cent lettres de Hérouka Vajrassattva autant de fois que possible. Nous pensons :

			Suite à ces requêtes, des flots de lumière de sagesse et de nectar s’écoulent du houm et du rosaire du mantra au cœur de Vajrassattva. Ces flots de lumière et de nectar entrent dans mon corps par le sommet de ma tête, parviennent à mon cœur et détruisent complètement cette masse noire – le potentiel de tout mon karma négatif – comme la lumière du soleil anéantit l’obscurité de la nuit.

			Nous répétons de nombreuses fois cette récitation et cette visualisation au cours de chaque séance.

			le pouvoir de la promesse

			Une action non vertueuse est par définition toute action du corps, de la parole et de l’esprit qui est la cause principale de la souffrance. Puisque nous souhaitons éviter la souffrance, nous avons besoin de cesser de créer les causes de cette souffrance. Avec cette pensée, nous faisons d’abord naître, puis maintenons l’intention de nous abstenir de commettre toute action non vertueuse du corps, de la parole et de l’esprit, jusqu’à pouvoir promettre de nous en abstenir complètement.

			Le pouvoir de la promesse dépend de la force de notre détermination à nous abstenir des actions négatives. Si notre détermination est forte et immuable, nous sommes prêts à faire cette promesse. Par contre, si cette détermination est faible, nous ne pouvons pas encore la faire. Ainsi, dans un premier temps nous pratiquons le pouvoir de la promesse en générant l’intention de ne plus commettre d’actions non vertueuses. Nous nous entraînons ensuite à cette intention, jusqu’à ce qu’elle devienne stable. À partir de ce moment-là, nous aurons accompli le véritable pouvoir de la promesse.

			Pour générer le pouvoir de la promesse, nous contemplons la manière dont chaque action non vertueuse donne naissance à quatre types d’effets. De cette manière, nous générons un profond regret pour toutes les actions négatives que nous avons commises dans le passé. Une forte détermination de nous abstenir d’en commettre à l’avenir se manifeste alors naturellement dans notre esprit. Quand nous nous abstenons de commettre des actions non vertueuses avec cette détermination vertueuse, nous pratiquons la discipline morale. Elle nous protège directement des souffrances futures. Nous serons incapables de purifier complètement nos actions négatives si nous ne faisons pas et n’observons pas la promesse de nous abstenir de commettre à l’avenir des actions négatives.

			En résumé, pour purifier nos non-vertus, nous faisons naître dans un premier temps un regret intense de les avoir créées, en nous rappelant qu’elles sont la cause principale de toutes nos souffrances, de tous nos problèmes et de tous nos souhaits non exaucés, présents et futurs. Puis nous pensons :

			Puisque seuls Bouddha, le dharma et la sangha ont le pouvoir de protéger les êtres vivants de la souffrance et de ses causes, je dois m’en remettre à eux du plus profond de mon cœur et purifier complètement toutes mes non-vertus en recevant leurs bénédictions.

			Après avoir généré cette motivation, nous pratiquons le pouvoir de la force d’opposition et, à la fin de chaque séance, nous générons la ferme détermination, ou au moins l’intention, de nous abstenir à l’avenir de toutes les actions non vertueuses du corps, de la parole et de l’esprit.
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Le yoga du guide spirituel

			Le yoga du guide spirituel est présenté en deux parties :

			1	Une explication générale

			2	La pratique du yoga du guide spirituel proprement dite

			une explication générale

			Le yoga du guide spirituel est une manière spéciale de nous en remettre à notre guide spirituel. Gourou est un mot sanscrit qui désigne tout guide spirituel qui nous donne des instructions sans erreur sur la manière d’entrer et d’avancer sur la voie spirituelle, et de la mener à terme, et qui nous montre également un bon exemple que nous pouvons suivre. Ici, le terme yoga désigne une manière spéciale de s’en remettre à notre guide spirituel. C’est une puissante méthode pour accumuler du mérite et recevoir les bénédictions de tous les bouddhas.

			Pour le moment, notre esprit est impur, obscurci par l’ignorance et le karma négatif. De ce fait, nous ne pouvons pas percevoir directement les êtres purs comme les bouddhas. Nous ne voyons que des êtres impurs qui, comme nous, connaissent des problèmes comme la maladie, le vieillissement et la mort. Toutefois, en pratiquant le yoga du guide spirituel, nous pouvons communiquer avec tous les êtres pleinement éveillés par l’intermédiaire de notre guide spirituel. Par son intermédiaire, ces êtres acceptent nos offrandes, notre respect et notre dévotion, et nous accordent leurs puissantes bénédictions, leur protection et leurs soins. Les enseignements du Lamrim nous disent que :

			Chaque fois qu’un disciple s’en remet à son guide spirituel,

			Tous les êtres pleinement éveillés, sans avoir été invités,

			Entrent et demeurent dans le corps du guide spirituel,

			Acceptent les offrandes et accordent leurs bénédictions.

			Ainsi, le mahassiddha Ghantapa atteignit l’état de l’union de Bouddha Hérouka en recevant les bénédictions de tous les bouddhas par l’intermédiaire de son guide spirituel, une femme qui était une émanation de Vajrayogini. Tous les guides spirituels de la lignée des instructions du mandala du corps de Hérouka, depuis Ghantapa jusqu’à Vajradhara Tridjang Lossang Yéshé Rinpotché, atteignirent l’illumination en recevant les bénédictions de tous les bouddhas par l’intermédiaire de leur guide spirituel.

			En ces temps impurs, seules les bénédictions reçues des êtres pleinement éveillés nous permettent de maintenir la paix de notre esprit, la racine de notre bonheur quotidien. Cette seule raison nous permet de voir clairement que nous en remettre à notre guide spirituel est une pratique d’une importance suprême.

			Au cours de la séance de méditation, un pratiquant du mandala du corps de Hérouka visualise son guide spirituel racine sous l’aspect de Hérouka et invite tous les bouddhas sous l’aspect de Hérouka à se dissoudre dans son corps. Ce pratiquant, ayant la ferme reconnaissance que son guide spirituel est la synthèse de tous les bouddhas, fait des prosternations, des offrandes et des requêtes, et reçoit ses bénédictions. Il intègre par la suite cette manière spéciale de s’en remettre à son guide spirituel dans sa vie quotidienne, se souvenant que son guide spirituel est une manifestation de Bouddha Hérouka. Il fait des actions qui le réjouissent, par exemple des prosternations, des offrandes et des requêtes pour obtenir ses bénédictions, et il pratique tout particulièrement avec sincérité ses enseignements sur le Lamrim et le tantra du yoga suprême.

			Pour ces pratiquants, le yoga du guide spirituel est la véritable voie rapide vers l’illumination. En effet, chaque fois qu’ils font des actions pour faire plaisir à leur guide spirituel, le mérite créé est multiplié par le nombre d’êtres pleinement éveillés. Puisqu’il existe un nombre infini d’êtres pleinement éveillés, la vertu de toute action effectuée dans le but de faire plaisir à leur guide spirituel est également infinie. De ce fait, la pratique du yoga du guide spirituel peut produire en un seul instant autant de mérite que d’autres pratiques en plusieurs éons. De plus, la pratique du yoga du guide spirituel permet d’atteindre la bouddhéité en une seule vie alors que cela nécessite de nombreux éons avec d’autres pratiques. Dromteunpa, le disciple de cœur d’Atisha, et Khèdroubdjé, le disciple de cœur de Djé Tsongkhapa en ont fait la démonstration. 

			Guéshé Potowa dit :

			Le fait que notre guide spirituel soit précieux ou non,

			Dépend de nous et non de notre guide spirituel.

			Si nous considérons que notre guide spirituel est un bouddha, nous recevrons les bénédictions d’un bouddha. Si nous considérons qu’il ou elle est un bodhissattva, nous recevrons les bénédictions d’un bodhissattva. Et si nous considérons qu’il est un être ordinaire, nous ne recevrons rien. Savoir cela est très utile parce que tant que notre esprit reste impur, personne, y compris notre guide spirituel, ne peut nous apparaître comme un véritable bouddha. Par conséquent, pour le moment, notre tâche est d’utiliser notre imagination et les nombreuses raisons valides expliquées dans le livre La Voie joyeuse afin de nous entraîner à reconnaître que notre guide spirituel est un bouddha vivant. En nous entraînant continuellement à cette reconnaissance, notre foi grandira et notre esprit se purifiera de plus en plus jusqu’à finalement percevoir directement notre guide spirituel comme un véritable bouddha. Ghantapa considérait son guide spirituel comme Bouddha Vajrayogini. Dromteunpa considérait son guide spirituel Atisha comme Bouddha Amitabha, et Khèdroubdjé considérait Djé Tsongkhapa, son guide spirituel, comme Mandjoushri, le bouddha de la sagesse.

			la pratique du yoga du guide spirituel 
proprement dite

			Cette section comporte six parties :

			1	Visualiser les êtres d’engagement du champ de mérite, inviter et absorber les êtres de sagesse

			2	Offrir la pratique en sept membres

			3	Offrir le mandala

			4	Recevoir les bénédictions des quatre transmissions de pouvoir

			5	Adresser des requêtes aux guides spirituels de la lignée

			6	Accomplir la grande félicité spontanée en dissolvant le guide spirituel en soi

			visualiser les êtres d’engagement du champ de mérite, inviter et absorber les êtres de sagesse

			Cette section comporte deux parties :

			1	Visualiser les êtres d’engagement du champ de mérite

			2	Inviter et absorber les êtres de sagesse

			visualiser les êtres d’engagement 
du champ de mérite

			Cette section comporte trois parties :

			1	Visualiser Gourou Hérouka de base

			2	Visualiser Gourou Hérouka du mandala du corps

			3	Visualiser les autres êtres saints

			visualiser gourou hérouka de base

			Dans l’espace devant nous, au niveau de nos sourcils, à environ une longueur de bras, se dresse un trône magnifique, haut et spacieux. Ce trône est carré, serti de pierres précieuses : diamants, émeraudes, lapis lazuli, etc. Sur ce trône se dressent cinq trônes plus petits. Le trône central est plus haut que les quatre autres, positionnés dans les quatre directions cardinales. Chaque trône est soutenu par des lions des neiges, deux à chaque angle.

			Sur le trône du milieu, sur un lotus et un soleil, foulant Bhairawa et Kalarati, se tient Hérouka, notre guide spirituel racine. Son corps est de couleur bleu foncé, semblable à une montagne de lapis lazuli. Ses quatre visages sont, dans le sens contraire des aiguilles d’une montre, de couleur bleu foncé, vert, rouge et jaune. Il a douze bras. Ses deux mains principales tiennent un vajra et une cloche, et étreignent Vajravarahi. Deux mains tiennent une peau d’éléphant, deux mains tiennent un damarou et un khatanga, deux mains tiennent une hache et une coupe crânienne remplie de sang, deux mains tiennent un couteau recourbé et un lasso vajra, et deux mains tiennent un trident et une tête de Brahma à quatre visages.

			Il manifeste les neuf humeurs d’un héros et porte six ornements moudras en os. Le sommet de sa tête est orné d’une demi-lune et d’un vajra en croix. Il porte un long collier de cinquante têtes humaines, par nature sagesse, et le bas de son corps est revêtu d’une peau de tigre. Il est debout, la jambe droite tendue, au centre d’un nuage de feu flamboyant. Vajravarahi, de couleur rouge, est parée de cinq ornements moudras. Elle tient un couteau recourbé et une coupe crânienne. Elle enlace Hérouka en étreinte. Cette visualisation de Gourou Hérouka est appelée Gourou Hérouka de base parce que les parties grossières et subtiles de son corps sont la base permettant d’accomplir le mandala du corps soutenant et soutenu de Gourou Hérouka.

			visualiser gourou hérouka du mandala du corps

			Cette section comporte deux parties :

			1	Visualiser le principal

			2	Visualiser les suites

			visualiser le principal

			Les parties grossières du corps de Gourou Hérouka de base symbolisent les diverses parties du mandala de Hérouka. Ses deux jambes forment un arc et symbolisent le mandala du vent. Le triangle situé à l’emplacement secret symbolise le mandala du feu. Son ventre rond symbolise le mandala de l’eau. Sa poitrine carrée symbolise le mandala de la terre. Sa colonne vertébrale symbolise le Mont Mérou. Ses trente-deux canaux au sommet de sa tête symbolisent le lotus. Enfin, le tronc de son corps dont les parties supérieure et inférieure sont de taille égale symbolise la demeure céleste. 

			Au centre du corps de Gourou Hérouka de base, à l’intérieur du chakra du cœur, sa goutte blanche et rouge indestructible apparaît sous la forme de Hérouka et de Vajravarahi. Père Hérouka et Mère Vajravarahi ont le même aspect que Gourou Hérouka Père et Mère de base.

			visualiser les suites

			Cette section comporte trois parties :

			1	Visualiser les quatre yoginîs de l’essence

			2	Visualiser les héros et les héroïnes des vingt-quatre emplacements

			3	Visualiser les huit héroïnes des portes

			visualiser les quatre yoginîs de l’essence

			Nous faisons la visualisation suivante. Les quatre canaux pétales au cœur de Gourou Hérouka de base, qui sont les voies des vents des quatre éléments, apparaissent sous la forme des quatre yoginîs. À l’est se tient Vajradakini, qui est une manifestation de Lotchana, parèdre de Bouddha Vairotchana. Au nord se tient Vajralama, qui est une manifestation de Tara, parèdre de Bouddha Amoghassiddhi. À l’ouest se tient Khandarohi, qui est une manifestation de Bènzarahi, parèdre de Bouddha Amitabha. Enfin, au sud se tient Vajraroupini, qui est une manifestation de Mamaki, parèdre de Bouddha Ratnassambhava.

			visualiser les héros et les héroïnes 
des vingt-quatre emplacements

			Les vingt-quatre emplacements du corps de Gourou Hérouka de base sont : (1) la ligne de naissance des cheveux, (2) le sommet de la tête, (3) l’oreille droite, (4) la nuque, (5) l’oreille gauche, (6) le point entre les deux sourcils, (7) les deux yeux, (8) les deux épaules, (9) les deux aisselles, (10) les deux seins, (11) le nombril, (12) l’extrémité du nez, (13) la bouche, (14) la gorge, (15) le cœur (le point médian entre les deux seins), (16) les deux testicules, (17) l’extrémité de l’organe sexuel, (18) l’anus, (19) les deux cuisses, (20) les deux mollets, (21) les huit doigts et les huit orteils, (22) le dessus des pieds, (23) les deux pouces et les deux gros orteils, et (24) les deux genoux. Ces emplacements sont par nature les vingt-quatre emplacements de Hérouka.

			Les canaux des vingt-quatre emplacements apparaissent sous la forme des vingt-quatre héroïnes et les gouttes à l’intérieur de ces canaux apparaissent sous la forme des vingt-quatre héros. Ainsi, à Pouliramalaya, emplacement de la ligne de naissance de ses cheveux, se tiennent le héros Khandakapala, même personne que le bodhissattva Samantabhadra, et l’héroïne Partzandi, sa parèdre. À Dzalandhara, emplacement du sommet de sa tête, se tiennent le héros Mahakankala, même personne que le bodhissattva Mandjoushri, et l’héroïne Tzèndriakiya, sa parèdre. À Odiyana, emplacement de son oreille droite, se tiennent le héros Kankala, même personne que le bodhissattva Avalokiteshvara, et l’héroïne Parbhawatiya, sa parèdre. À Arbouta, emplacement de sa nuque, se tiennent le héros Vikatadamshtri, même personne que le bodhissattva Ksitigarbha, et l’héroïne Mahanassa, sa parèdre. À Godawari, emplacement de son oreille gauche, se tiennent le héros Sourabéri, même personne que le bodhissattva Vajrapani, et l’héroïne Biramatiya, sa parèdre. À Ramésheuri, emplacement du point entre ses sourcils, se tiennent le héros Amitabha, même personne que le bodhissattva Maitréya, et l’héroïne Karwariya, sa parèdre. À Déwikoti, emplacement de ses deux yeux, se tiennent le héros Vajraprabha, même personne que le bodhissattva Akashagarbha, et l’héroïne Lamkésheuriya, sa parèdre. À Malawa, emplacement de ses deux épaules, se tiennent le héros Vajradéha, même personne que le bodhissattva Akashakosha (Trésor d’Espace), et l’héroïne Droumatzaya, sa parèdre. Ces seize déités de la roue du cœur sont appelées héros et héroïnes de la famille de l’esprit vajra parce qu’elles sont des manifestations de l’esprit de tous les bouddhas.

			À Kamaroupa, emplacement de ses aisselles, se tiennent le héros Ankouraka, même personne que le bodhissattva Sarvanivaranaviskambini, et l’héroïne Airawatiya, sa parèdre. À Oté, emplacement de ses deux seins, se tiennent le héros Vajradjatila, même personne que le bodhissattva Gadzé dhoupé (Encens d’éléphant), et sa parèdre l’héroïne Mahabhairawi. À Trishakouné, emplacement de son nombril, se tiennent le héros Mahavira, même personne que le bodhissattva Lodreu Mitsépa (Sagesse Inépuisable), et l’héroïne Bayoubéga, sa parèdre. À Kossala, emplacement de l’extrémité de son nez, se tiennent le héros Vajrahoumkara, même personne que le bodhissattva Yéshé Tog (Sagesse Exaltée Supérieure), et l’héroïne Sourabhakiya, sa parèdre. À Kalinga, emplacement de sa bouche, se tiennent le héros Soubhadra, même personne que le bodhissattva Monpa Koundjom (Qui dissipe toute l’obscurité), et l’héroïne Shamadéwi, sa parèdre. À Lampaka, emplacement de sa gorge, se tiennent le héros Vajrabhadra, même personne que le bodhissattva Powa Tsèg (Confiance qui accomplit), et l’héroïne Souwatré, sa parèdre. À Kantcha, emplacement de son cœur, se tiennent le héros Mahabhairawa, même personne que le Bodhissattva Ngènsong Koundèn (Libérateur de tous les règnes inférieurs), et l’héroïne Hayakarné, sa parèdre. À Himalaya, emplacement de ses deux testicules, se tiennent le héros Viroupaksha, même personne que le bodhissattva Drawa Tchènkyieu (Toile de lumière), et l’héroïne Khaganané, sa parèdre. Ces seize déités de la roue de la parole sont appelées héros et héroïnes de la famille de la parole vajra parce qu’elles sont des manifestations de la parole de tous les bouddhas.

			À Prétapouri, emplacement de l’extrémité de son organe sexuel, se tiennent le héros Mahabala, même personne que le bodhissattva Daeu Sheunnou (Clair de lune juvénile), et l’héroïne Tzatrabéga, sa parèdre et manifestation du bodhissattva Gyènpoung (Ornement d’épaules). À Grihadéwata, emplacement de son anus, se tiennent le héros Ratnavajra, même personne que le bodhissattva Dordjé Eu (Lumière vajra), et l’héroïne Khandarohi, sa parèdre et manifestation du bodhissattva Sordang (Libérateur individuel). À Shauraktra, emplacement de ses deux cuisses, se tiennent le héros Hayagriva, même personne que le bodhissattva Nyima Eukyi Nyingpo (Essence de la lumière du soleil), et l’héroïne Shaoundini, sa parèdre et manifestation du bodhissattva Matcha Tchènmo (Grand être puissant). À Souwanadvipa, emplacement de ses deux mollets, se tiennent le héros Akashagarbha, même personne que le bodhissattva Dordjé Eussèr (Rayons de lumière vajra), et l’héroïne Tzatrawarmini, sa parèdre et manifestation du bodhissattva Logyonma (Habillé de feuilles). À Nagara, emplacement de ses huit doigts et de ses huit orteils, se tiennent le héros Shri Hérouka, même personne que le bodhissattva Toutchèn Tog (Accomplissement puissant), et l’héroïne Soubira, sa parèdre et manifestation du bodhissattva Dordjé Loukougyu (Cercle continuel de vajras). À Sindhoura, emplacement du dessus de ses pieds, se tiennent le héros Pémanarteshvara, même personne que le bodhissattva Norsang (Excellente richesse), et l’héroïne Mahabala, sa parèdre et manifestation du Bodhissattva Tchirdog Tchènmo (Grand pacificateur). À Marou, emplacement de ses deux pouces et de ses deux gros orteils, se tiennent le héros Vairotchana, même personne que le bodhissattva Sangdèn (Excellent soignant), et l’héroïne Tzatrawartini, sa parèdre et manifestation du bodhissattva Tsougtor Kharmo (Oushnisha blanche). À Koulouta, emplacement de ses deux genoux, se tiennent le héros Vajrassattva, même personne que le bodhissattva Lodreu Gyatso (Océan de sagesse), et l’héroïne Mahabiré, sa parèdre et manifestation du bodhissattva Dordjé Djigma (Vajra courroucé). Ces seize déités de la roue du corps sont appelées héros et héroïnes de la famille du corps vajra parce qu’elles sont des manifestations du corps de tous les bouddhas.
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